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L'épreuve de l'anneau 
�bortus-Bang-Ring-Probe (A.B.R.) ou Ring-Test (R.T.) 
dans la Brucellose bovine 
par Paul Rossi 
Le dépistage de l'infection brucellique sur un large territoire 
par la séro-agglntination de WRIGHT est limité par des difficultés 
matérielles, pécuniaires et psychologiques, que semble suscep. 
tible de surmonter le Ring-Test ou épreuve de l'anneau (A.B.R.). 
Mes premières recherches sur Ja sensibilité et la spécificité 
de cette méthode, encore inconnue en France il y a 3 ans, ont 
fait l'objet de plusieurs publiç.ations. 
· 
La présente note a pour but de confirmer l'opinion déjà émi:3e 
sur divers points et de relater certaines acquisitions nouvelles : 
1° J'avais proposé de substituer, à la technique primitive, la 
centrifugation à faible vitesse pendant 30-40 secondes du 
mélange antigène-lait, maintenu seulement 10-20 minutes à 3'.i0, 
au lieu d'une demi-heure. La pratique m'a démontré amplement 
· la supériorité de cette centrifugation qui facilite la lecturr et 
réduit les erreurs d'interprétation. Ma modification a l'avantage 
de donner des réponses valables avec les laits ne présentant 
aucune aptitude à la montée spontanée de la crème (t> pour cent 
environ). Elle n'allonge nullement les manipulations : en 
70-80 minutes, un opérateur disposant d'une centrifugeuse à 
16 trous peut passer 130-füO échantillons s'il manipule seul et 
200 environ s'il est aidé par une laborantine. 
2° Malgré sa simplicité apparente, le Ring-Test ne doit être 
confié qu'à des personnes rompues aux manipulations de labo­
ratoire·, connaissant « tous les petits trucs » de la technique et 
capables d'une interprétation sérièuse. Cet.te opinion rejoint . 
celles de tous les chercheurs américains. 
3° A moins que l'on ne dispose d'une voiture spécialement 
aménagée, l'épreuve doit être effectuée au laboratoire plutôt 
qu'à la ferme. Cette perspective n'entraîne pas la moindre 
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<.:omplication. Qu'il s'agisse d'une épreuve, extemporanée- près 
du troupeau ou retardée au laboratoire, les prélèvemenh� 
requièrent toujours l'intervention soit d'un laborantin, soit d'un 
ramasseur, soit d'un vétérinaire. Si un laborantin intervient,· il 
rapporte simplement ses tubes, les utilise dès son arrivée ou les 
dépose à la glacière. Si 'c'est une antre personne, les laits. 
peuvent être expédiés par la poste ou par les services de car et 
d'autobus. 
4° Cette expédition est, en effet, possible même durant la 
saison chaude. Une série d'expériences m'a démontré que 
l'addition d'un antiseptique, en l'espèce une solution à 1/t>OO 
à 1/1.000 de bichlorure de mercure, était capable, sans gêner en 
rien la réaction, d'assurer une bonne conservation pendant 
4 jours au moins, délai suffisant pour un envoi postal. 
Après addition d'un cm3 d'une de ces solutions à 10-12 cm3 
de lait, le tube était abandonné à la température du laboratoire 
(20-2t>0), sans être même protégé par un tampon de coton. Aux 
taux précités, le bichlorure de mercure n'a dénaturé ni l'antigène 
au phénil-tétrazolium ni celui à l'hématoxyline et n'a pas 
modifié les réactions. Les laits positifs ont tous donné un anneau 
positif dont parfois la coloration était très légèrement atténuée : 
aucun des laits négatifs n'a eu un anrn�au positif. 
A condition que le lait soit normal au moment de l'addition 
de l'antiseptique, pendant 4 jours an moins la conservation est 
bonne. Au bout de ce délai, l'apparition possible, surtout avec 
la ·solution à 1/1000, de certaines altérations (coagulation lors de 
l'incubation à l'étuve du mélange antigène-lait), limite l'emploi 
du procédé. La date d'apparition de ces altérations rst très 
irrégulière : alors que des laits sont massivement inutilisables 
dès le 6° jour, des échantillons sont encore intacts au bout de 
12 jours. 
L'émulsion de la crème qui ne doit pas être brutale, mais 
obtenue par renversement du tube pour éviter la rupture des 
mollécules, est rendue délicate après le 4° jour par un tassement 
de la matière. grasse d'autant plus accentué que la température 
ambiante est plus chaude. 
Cet inconvénient ne s'observe pa::; avec les échantillons 
déplacés, remués ou secoués comme ils le seraient lors d'un envoi 
par la poste. L'émulsion est alors plus facile qu'avec les laits 
maintenus longtemps à la glacière. 
0° La divergence de l'ordre de 40-�iO pour crnt entre lè Hing­
Test et la lacto-séro-agglutination déjà antérieurement observée 
a été à nouveau confirmée. 
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La séro-lacto-agglutination accuse trop de défaillance avec les 
laits individuels et les laits de mélange, pour être utilisée dans 
la pratique. 
U0 ·Fréquemment, avec l'antigène au phényl-tétrazolium, la 
crè me prend une teinte nettement orangée, cependant que lf' lait 
devient violacé. Ce phénomÈ:ne s'observe sur toute la série des 
tubes soumis en même temps à l'épreuve et non sur des échan­
tillons isolés ; il rend toute lecture très ardue sinon impossible. 
Les pseudo-réactions alors enregistrées pourraient être inter­
prétées comme correspondant à la notation + + + ou + + _. Ne 
sont-elles pas à l'origine des divergences entre le Hing·-Test et 
le S.A."V V. de contrôle, signalées par quelques-uns de mes 
collègues ? 
Deux causes de. cette coloration anormale ont déjà été iden­
tifiées par mes soins : la première concerne l 'ant�gène ; la 
deuxième, le temps de séjo0ur à l'étuve du mélange lait-·antigène. 
a) Les corps microbiens colorés de l'antigène subissent parfois,
pour des raisons inconnues, une lyse assez marquée. Le colorant, 
mis en liberté dans Je liquide, peut alors imprégner lait et crème. 
Cette hypothèse a été démontrée par l'expérience f:'Uivante : 
après centrifugation de l'antigène, suivie de la décantation du 
liquide surnageant et de son remplacement à quantités égales, 
par une solution salée fraîche, les pseudo-réactions ne se 
reproduisent plus. 
Cependant, ce facteur n'est que rarement à incriminer, il n'a 
été enregistré que deux fois. 
b) Des épreuves de contrôle, avec les mêmes échantillons de 
lait et le m�me antigène non relavé, donnent des résultats 
normaux si les tubes ne restent pas plus de Hl-20 minu t es dans 
l'étuve. 
La solution toute si mple du problème consiste à limiter systé­
matiquement à 10-·12 minutes Je temps de séjour des tubes à 
l'étuve. Cette brève incubation ne risque, en aucune façon, de 
laisser échapper des Jaits brucelliques. La réaction est presque 
instantanée puisque la centrifugation à faible vitesse permet de 
la constater, dès la mise en contact de l'antigène coloré, avec 
o3 pour cent des laits po-sitifs ; au bout d'une minute, avec 
16 pour cent de certains laits, entre _la 2° et la 3e minute avec 
26,4 pour cent et à la 0° minute, avec 3 pour cent des laits ; en 
toute circonstance, elle a été complète à la ü0 minute. 
7° Le Ring-Test est d'un grand intérêt pour le dépistage de · 
la Brucellose, à condition de ne pas aller au delà de ses possi­
bilités et de ne pas en exagérer la portée. 
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8° Il doit contribuer davantage à la recherche des infections 
d'étables qu'à celle de l'état individuel d'infection. 
Il semble tout indiqué pour la localisation des foyers prin­
cipaux, pour dresser commune par commune, troupeau par trou­
peau, la carte départementale de la Brucellose, ce qui n'est pas 
une utopie quelles que soiènt les conditions de l'élevage. 
(Services Vétérinaires de Saône:.et-Loire.) 
